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Un foyer de variole du Canari en Seine-et-Marne 
par H. JACO TOT, A. V ALLÉE, J. et M. Dunmux 
La variole du Canari a été signalée et décrite sous sa forme 
épithéliomateuse par LAHAYE: en 1930, et par TAGLIAVINI, en 
1931, ma is ce sont les observations de KIKuTn et GoLLUB, en 
1932, qui ont mis en lumière les caractères très particuliers de 
cette maladie et incité les chercheurs à étudier son agent causal, 
appelé communément depuis, virus de Kikuth. 
La variole du Canari se présente généralement sous forme 
aiguë; elle fait penser alors à une peste ou à une infection septi· 
cémique plutôt qu'à une variole. Elle est mortelle dans tous 
!es cas, et dans des délais assez brefs dépassant rarement 
2 semaines. 
Il en existe une forme chronique caractérisée par des lésions 
cutanées avec localisation prédominante aux pattes; cette variole 
est moins régulièrement fatale; elle dure généralement plusieurs 
semaineg. 
Les manifestations objectives de la variole du Canari ne sont 
pas caractéristiques : l'oiseau est triste, adynamique, il manque 
d'appétit, puis sa respiration s'accélère, il met la tête sous l'aile 
et la mort se produit. 
Les Msions cutanées de variole ne sont pas constantes, il arrive 
qu'elles soient peu nombreuses; elles siègent alors électiyement 
sur les tarses et -les phalanges. au bord des paup.ières, aux 
commissures du bec, sur la langue, à l'entrée du pharynx. Il 
arrive aussi qu'elles s:étendent à la plupart des régions du corps. 
Elles apparaissent, ou comme de petites formations rondes 
blanches ou jaunes, séro-purulentes ou comme des fausses mem­
branes caséeuses. Elles sont Je plus souvent discrètes et ont peu 
de tendance à donner des croûtes, excepté dans les formes 
chroniques. 
A l'autopsie on relève presque toujours la présence d'un 
exsudat péritonéal inflammatoire et des altérations pulmonaires, 
d'étendue et de degré variables (congestion, hépatisation); ces 
altérations peuvent s'étendre aux sacs aériens. Il y a, en certains 
cas, splénomégalie. 
But. Acad. Vét. - Tome XXVIII (Octobre 1955). - Vigot Frères, Editeurs. 
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La maladie est aisément inoculable par ]es voies cutanée, 
musculaire et péritonéale, à partir des lésions <le la peau et des 
muqueuses, du sang, du broyat des viscères, etc. Elle est déter­
minée par un virus qui possède les caractères des virus vario­
liques; il entraîne la formation dans les cellules épithéliales 
d'inclusions cytoplasmiques semblables aux corpuscules de 
Bollinger. 
La variole du Canari a été observée en divers pays et notam­
ment en Allemagne, aux Etals-Unis, au Brésil, en République 
Argentine, en Angleterre, en Italie. Sa présence n'a jamais été 
signalée en France. 
Au mois d'août rnM, l'un de nous était consulté par un éleveur 
de canaris de Villenoy, près de Meaux, en Seine-et-Marne. La 
maladie était apparue dans l'élevage, 3 semaines après l'intro­
duction <l'un canari acheté sm le marché à un oiseleur ambulant. 
La mort survenait en 48 heures, ·et à un rythme tel qu'en six 
semaines plus de la moitié des oiseaux succombèrent. 
L'examen d'un cadavre nous permit de noter une réaction 
splénique importante et des lésions de. pneumonie bilatérale. 
Les ensemencements restèrent négatifs mais l'inoculation d 'œufs 
embryonnés par idépôt d'une suspension de rate sur la membrane 
chorio-allantoïdienne permit d'isoler un virus que nous avons 
identifié expérimentalement et qui est le virus de Kikuth (1). 
L'infection a été transmise à 8 pigeons et à 6. coqs par friction 
cutanée après arrachement des plumes; ]es oiseaux de ces 
espèces sont sensibles à rinoculation expérimentale du virus, 
mais la maladie se limite chez eux à des nccidrnts cutanés locaux 
n'intéressant que la région inoculée. Au surplus, et c'est sur cela 
que repose la différenciation, le virus de Kikuth n'immunise pas 
le Pigeon contre le virus ·de sa propre variole; il n'immunise le 
Coq, ni contre le virus de la variole des Gallinacés, ni contre 
le virus 1de Ja vfl riole des Colombins. La maladie a été tmmmise 
aussi au Moineau. 
Enfin, par des inoculations répétées à l ' œuf embr�1onné, nous 
avons confirmé l'aptitude très grande du virus de Kikuth, à se 
cultiver dans la membrane chorio-allantoïdienne, propriété que 
possèdent au même degré les virus ides deux varioles aviaires 
évoquées plus haut. 
·· 
En résumé : au mois d'août 19M no us avons identifié en 
Seine-et-Marne un foyer de variole du Canari. 
J,a variole du Canari est presque toujours mortelle, et dans des 
(t) Les détails de l'idcntifioo.tion seront publiés dam les Annales de l'Institut Pasteur. 
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Variole du Canari 
(Cliché Institut Pasteur) . 
Membranes chorio-allantoidiennes qui ont été inoctllées 
aveo les suspensions 10-s et 10·4 du virus de Kikuth. 
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délais inférieurs à deux semaines. Sa gravité résulte de ce qu'elle 
évolue comme une septicémie, indépendamment des lésions 
éruptives auxquelles elle donne lieu et dont la. formation est 
d'ailleurs inconstante et souvent discrète. La mort des canaris 
atteints, paraît être due, le plus souvent, aux troubles qu'en­
traîne la localisation pulm'onaire du virus. 
Dans un élevage de canaris où le diagnostic resterait hésitant, 
en l '::tbsence de manifestations cutanér.s, l'hypothèse d'une 
infection par le virus de IGkuth pourrait être judicieusement 
avancée si des oiseaux présentaient à l'autopsie des lésions des 
poumons ou de leurs annexes, des altérations de la rate ou les 
indices d'une réaction inflammatoire du péritoine. L'isolement 
éventuel du virus et son identification rie devraient se heurter 
ensuite à aucune difficulté. 
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Disc�ssion 
M. DuR1Eux. - Je v.:>udrais seulement ajouter quelques mots à la commu­
nication de M. JACOTOT. Ce sont des Canaris d'importation belge qui ont 
servi de véhicule à la contagion. L'élevage comptait, outre 80 Serins, 20 Ben­
galis. La maladie n'a pas été observée sur les Bengalis qui sont tous restés 
indemnes. 
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En tant que praticien, j'ai dû mettre en œuvre un traitement et j'ai eu 
recours d'abord, sur la seule constatation des lésions pneumoniques observées 
à ! 'administration de la solution à 1.0 pour cent de sulfaquinoxaline. Ce trai­
tement, à la mode actueJlement et qui donne de très bons résuJtals dans 
bon nombre de maladies de la basse-cour, s'est avéré absolument inefficace. 
Après avoir consulté l'ouvrage de M. le Professeur LESBOUYRIÈS, j'ai eu 
recours à la solution à 10 pour cent d'iodure de potassium et ce traitement 
semble avoir été actif. 
J'ajouterai que trois mois après Je début de la maladie, tout était rmtré 
dans l'ordre dans la volière et que depuis, l'état sanitaire est redevenu 
excellent; j'ai pu m'en assurer cette semaine encore. La propriétaire des 
serins attache énormément d'importance aux recherches que l'on peut faire 
et elle est très .reconnaissante à l'Institut Pasteur d'avoir bien voulu s'en 
occuper. 
